
RECHERCHES 

PAR 

M. Hm MILNE EDWARDS. 

(Extrait des Annales des  Sciences riatnrelle*! août 1830. ) 

L'entomologie ou l'histoire des animaux articulés 
est sans contredit une dcs sciences dorit les naturalistes 
se sont le plus occupés ; inais toutes les brar,c\ies dont 
elle se compose n'ont pas été cultivées avec le même 
soin. Les insectes ont été le sujet des travaux les plus 
nombreux et les plus miuiitieux ; les crustacés, au 
contraire, n'ont fixé l'attention que d'un petit nombre 
d'observateurs 3 e t  c'est de nos jours seulement que 
datent la des reclierches suivies qui ont été 
faites sur cette classe d'animaux. Nous avons donc pensé 



que ce serait cti dirigeant nos études plus spécialement 
sur cette partie de l a  zoologie yue nos observations pour- 
raient deveiiir leplus utiles aux progrès de l'entomologie, 
et noiis avons cherché, 31. Aiidouin et moi, à coordon- 

ner nos travaux de manière à atteindre le plus facilement 
le but que nous avions en vue. 
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Dcpui! qu'on a pris pour bass de la  distribution mé- 
thodique des êtres la science (le l'organisation , chacun a 
reconnu combien sont intimes les rapporls qui unissent 

la zoologie propreLent dite avec la pliysioloçi~ et l'ana- 

tomie comparée ,,et "+ combien il est essen~,iel,de connaître 
1 * i : 

la'structure tant intérieure qu'extérieur$ ae; animaux 

pour parvenir même à les classer d'une manière natu- 
relle : nous lie pouvions par conséquent avoir d'incerti- *- 
tilde sur Ia marche à suivre, a nous nous somnies occtt- 
pés en premier lieu de I'organisatioii des Crusiacés. 

Plusieurs raisons , que l'on appréciera sans doute, nous 

ont déterminés à faire ces études en commun ; elles 
devaient servir comme de point de dkpart pour les tra- 

f vaux que nous avions en vue l'un et l'autre. Pour  les 
entreprendre , il était indispensable cjue nous allassions 
nous établir pendant un  certain temps sur les bords de 
la mer ; e t ,  en nous rdunissant commenous l'avoris fait, 
ces recherc~lies devenaient d lus agréables et plus fruc- 

tueuses. Enfin , pendant que cette coopératioii accélérait 
notre marche , elle devait aussi la rendre plus certaine ; 

car, nous occupant ensemble dés mêmes points, nous 
pouvions espérer que ce qui échapperait à l'un serait 

aperçu par l 'autre, et que cette double investigation , .. 
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que nos travaux sur I'anatomie et la ~ l i y s io lo~ ie  des 

Crustacés sont à peu près terminés, et que la de 
nos résultats ont été soumis au jugement dcl'Académie, 
~ lous  avons commencé à nous occuper de la partie zoolo- 
g i q ~ ~ e  de l'histoire de ces animaux ; mais, en faisant ces 

recherches spéciales, dont les détails sont presque 
innombrables, nous avons pensé qu'il serait inutile de 
nous cri occuper corijointemcnt ct qti'il y aurait mdnie 
de l'avantage à partager ce travail, Nous nous sommes 

donc décidés à faire chacun de notre côté ilne suite de 
monograpliies destinées à être réunies u n  jour, e t  coor- 
données de manière à former par leur ensemble un seul 

corps d'ouvrage. 
Les recherches qui font le sujet de ce ICIérnoire portent 

principalement sur la structure extérieure des Crustacés 
Amphipodes et sur la classification de ces animaux. 

Du temps de Linné, presque tous les Amphipod.es 

étaient complétement inconnus des naturalistes , et dans 

le premier ouvrage de Fabricius, il n'est question que 
de trois espèces. Aujourd'liui méme, on n'a étudiE l'or- 

ganisation que d'un-très-petit nombre de ces animaux; 
aussi m'en suis-je occupé en premier lieu. J'ai examiné 
les modifications que p~éseritent les divers organes exté- 
rieurs dans toute la série des Amphipodes, et je les ai 
comparés aux mêmes parties dans les ordres voisins. 

Dans la seconde partie de ce travail, j'ai fait l'appli- 
cation des connaissances anatomiques ainsi acquises à la 
classification méthodique de ces ê ~ r e s ,  e t ,  A l'aide de 
ces élémeus si nécessaires à la solution d'une pareille 
queslion , j'espère mieux faire conriaitre les limites qui 

doivent séparer les Amphipodes des autres Crustacés, et 
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rendre plus naturels les groupes secondaires qu'il coii- 

+nt d'établir parmi eux. 
Enfin, ilans la troisième partie, j'ai présenté la descrip- 

tion des genres et des espèces qui ,  dans l'état actuel de 
la science, doivent composer l'ordre des Amphipodes. 

Dans l'extrait que nous allons en do4ner ici ,  rious 

ferons connaître les diverses coupes que ces recherches 
nous ont conduits à établir dans ce groupe naturel,  et 

nous dohireroris la description de quelques-unes des 
espè~vs tiouvelles exotiques les plris remarquables ; celle 
des A~ph ipodes  de noî côtes trobvera sa place dans 
l'ouvrage sur le littoral de la France, qae nous Sommes 
sur le point de pb l i e r ,  M. Audouiri e t  moi. Enfin, I'en- 
semble de cc travail paraîtra dans le cinqiii&rne volume 

des ~ ~ é m o i r e s  de la Société d'Histoire. naturelle de 
Paris , actuellement sous presse. 
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Afin (le facilitrr la détermination de ces petits Crusta- 
cés , j ' a i  <,xposB dans dcs tablcaiix synoptiques les prin- 

c i p a l ~ ~  diffircnccs cIu'oii rencontre dans les divers genres 

et esphcrs qui  se rapportent à ce groupe, en ayant soin 
de ne faire usage que de caractères'parfaitemcnt compa- 

ratifs. Cette marche analytique, qui est analogue à celle 

adoptée par 12. Duméril dans plusieurs de ses ouvrages 

d'histoire naturelle, nous paraît offrir de grands avan- 

tages ; niais l'énumération des traits caractéristiques d'un 
gelire ou d'une espèce ne suffit pas pour nouu les faire 
connai~re d'une manière compl&te, et Q moins de signa- 
ler toutes les particularités d'orçaiiisation qu'on y observe, 

on ne peut atteindre ce hut , ni espGrer cl'rn faire dis- 
tinguer les espèces nouvelles avec lesquelles elles peuvent 
avoir en commiin toi15 1 ~ s  caractères qui les eloignent 





des autres animaux déja coniius. Ces tableaiix analjti- 
quw JI' peuvcn~  donc dispeiisrr des cIescriptioiis dCtail- 
Iées , et on ne devra s'en servir que pour arr i~er~prornp-  
tement à une détermination probable ; car,  pour la 

regarder comme certaine, il faut s'assurer de l'identité 

de tous les caractères einployés dans la classification na- 

turelle des animaux. 

Dans le tableau suivant, on pourra voir d'mi seul 
coup d'œil les principaux caractères qui distinguent les 

Amphipodes des autres ordres de la même classe ( i ) .  

( 1 )  Dans le Mémoiie q u e  j'ai pri.serité :i I'hradi-mie, I I  ii'étiiit ques- 
tion (laris ce tdbleau que des Malacostracées. J e  me fais aussi un devoir 
d'indiquer ici qne j'avaiad'abord plncP les genres Rhoé et Thanais 
parmi les Amphipodes, et qiie c'est d'après le conseil de M.' Latreille 
que je les rounis aux Isopodes, ce qui permet d'assigner i ces ordres 
des caractères plus prtcis , sans les rendre moiris naturels. 





( 7 )  
cmur a In  1Or1ne d'un vaisseau loi~~irutliizal placé dialis le 
thorax ; dont Ics orgarirs g4nitnux mâles s'ouvrent aii 

dehors rle ellaque cOt6 de l'arceau inferieur du derr~ier 
ailneail iliorariqiie ; dont la fenielte porte les œufs sous 
le iliorax, et dolit les petits naissent avec les forme; géné- 

rales qu'ils doivent toujours conserver. 
Ces Crustacés forment deux familles naturelles qii'ori 

peut distinguer deJa manière suivante : 

Pattes-mâchoires recouvrant toute 
la bouche, et formant uneespèce ramille de  Ièvre infLrieore imoaire. ter - 1 

( minée par quatre grabdes lames, des 
cornées, et deux longues tiges \ CREVETTIIBS. 
palpiformes. Corps grêle ct al- 

ORDRE longé; tête petite. 

des 

cles 

FAMILLE DES CREVETTINES. 

Les Amphipodes qui composent cette famille ne sout 
jamais parasites ; ils mèneiit tous une vie errante et sont 

d en généraIrernarquables par leur agilité. eurs antennes, 
toujours au nombre de quatre , sont grêles, ordinaire- 

ment très-allongées et dirigées eii avant. Chez la $upart 
'd'entre eux,  les pattes thoracicjues des tleux premières 

paires servent priricipalement à la péhension , et pré- 
sentent des modifications en rapport avec leur usage ; * 

lrs pa t trs siiivantes a u  contr4ire sont toujours ambula- 
toires, et se trrmiriunt par uiie loiigiie tige cyfindrique 



dont les mouuemens s'exécutent suivant le sens longitu- 
dinal , c'est-à-dire, d'avant cri arrière, ou  vice wersd. 

Les Crevettines constituent deux tribus naturelles ca- 
ractérisées comme il suit : 

Corps très-comprimé ; pattes tho-)% Tribu 
rnciques des quatre premières 
paires encaissees à leur base; ex- des 

FAMILLE tr-émit6 postérieure du* corps 
coustituaiit un organe de saut. 

'" i Corps pas notablement comprimé; 
cREvETTLLYES. pattes- thoraciques des 

preinieres paires point encais- 
hies; extrétnifb 

/ 

Tribu des SAUTEURS. 

Dans cette t r ibu,  le corps est très-comprimé latérale-. 

ment, et les épinières ou pièces latérales de l'arceau sii- 
périeur des quatre premiers anneaux tboraciqiies sont 
très-grandes et  clypéiformes ; elles descendent en dehors 

de la base des patres correspoiidatites, et les encaissent 
pour ainsi tf A la partie postérieure dit thorax, les 
épiniéres sont au contraire peu développées; mais elles 
sont,  pour ainsi dire,  remplacées par l'article basilaire 

des paltes correspondantes qui ekt également lamelleux 
et clypéiforme. Les antennes inférieures ne sont jainais 
pédiformes, et se terminent par une tige anrielée, longue 
et flexit)le. Enfin les trois derniers anneaux de l'abdomeii 

portent des appendices terminés par des stylets coniques, 
et forment avec les vestiges de l'anrleau caudal une 
espèce de queue q u i  se reploie sous le thorax de manière 
à constituer un ressort propre au saut. 



Ces Creveltines nagent toujours sur le flanc et  salitent 

avec uiie agilité e x t r h e .  Voici le  tableau des divisions 
.générique% que j'ai cru devoir conserver on htablir dans 
cette tribu. 

i Mandibules depourvues de tiges palpiformes, ou 
n'en prhllentant que des vestige8 ; antennes mpé. 
tieures iimples e t  beaucoup plus eourtei que le 

*autsu&s ardnicolrs) 
pCdoncule des aotennes infhrieures (Crroritiner 

Pattes des deux pren>ibres paires non pr0heoailes. ,/ terminees par u n  article immobile. 

/ i Antennes supe- 
rieures termi- 

Pattco den cinq derniérei paires 

Genre 
A r ~ a r r a o i .  

Gonrc 
(:"mnws. 

Genre 
1ii. i .  

Pattes de la premiere patrp terminées par m e  main chelilorme ,dont  G~~~~ 
Le doigt mobile, forme par les deux derniers articles, a ' a p p l i ~ e  L , ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  
sur un p d o n g e n ~ e n t  d.,,t&mne de i à n t e p ~ n u i t ~ m e  article. ] 

Gelire ORCHESTIE , Orche~tia , Leach. 

Dans les Orchesties , de mZme que dans les Talitres, 
la lame épiniérienne d u  ciuquième anneau thoracique 
est presque aussi développée que celles situées plus an-. 
terieiiremeut , tandis qiie cliez les Crevettes e t  les autres 
Crevettines de notre seconde subdivisioii, cette pièce est 
très-étroite et semblable à celles des sixième et septième 

* seginens. Les pattes antérieures des ' Orchesties sont 

beaucoup moios gandes que celles de la seconde paire, 
et se terminent par une petit<: main imparfaitemerit sub- 
chéliforme ; celles de la sixièmr cl septième paires sont 

% 



plus 'longues que les autres. Xnfin les divers appeiidices 
de la bouche présentent aussi des particul;trités qu'il 
serait trop long d'énurnkrer ici. Ces petits Crustac4s 
vivent, comme on le sait, sur Ie rivage, et ils ont la 
faculté de s'enfouir dans le sable avec beaucoup de 
rapidité. 

Esphces. 

A. Pattes de hi aidibrne ayant b peu près la même graudeur que 
celles de la septikme paire. 

B. l'oint de gros tubercule sur le milieu du bord antérieur des 
mains de la seconde paire. 

C. Bord antkrieur de ces piêmeci maias convexe, et âuivnnt h 
p u  prés 'la courbure de fa gr&. 

D. Point de tubercule pointu sur le bord interne de la 
griffe dea mémes pattes de la seconde p i r e .  

O. LITTOaEA , Leecb. 
( lon tagu  , Linn. Trans., vol. VI1 , Pl. 4 ,  fig. 4.) 

DD. Bord interne de la griffe des pattés de la seconde 
paire armé d'mi gros htberbdé pointu. 

0. M o a ~ ~ c n r ,  Audouin. 
(Savigny, Egypte ,PI. 11, fig. 7.) 

CC. Bord antkrieur des mairis de la seconde paire forte.ment 
kchancrk , do façoii h leur donner une forme prasquo semi- 
lunaire. O. D ~ s n n r ~ e t r ,  Audouin. 

b 
( Savigny, Egypte , Pl. 1 r ,  fig. 8.) 

BB. Bord antérieur des mains de la seconde paire armk, sur sa 
partie moyenne, d'un gros tubercule qui occupe une partie de 
l'espace compris entre lui et la gr ime O. ~onorco~nrs .  

( Talitrw longiconiis , Say, Journ. 
of Philadelph., vol. 1. ) 

AA. Pattes de la sixième paire beaucoup grandes que celles de la 
septiéme paire, qu'elles recouvrent presque en entier. , 

O. Ftsüacarr, Nob. 



ORCHESTIE DE FISCHER, O. F i s ~ h e ~ a ' i ,  Nob. 

(Mém; de laSoc. d'Hist. nat. deParis, t.5,pl. a5,fig. 14.) 

Noirs avons dédié au savant entomologiste de M o s m ,  
N. Fischer, une esphce d'orchestie .très~remarquahle, 
dont il existe plusieurs individus au Mrisbiim d a  Jarditi' 

. du Roi, mais dont nous ignorons la patrie, Elle est plus 
grosse et plus longue que 1'Orchestie littorale. Les anten- 
nes superieures sont très-courtes, grosses et subulées ; les 
inférieures sont à peu prés de la longuear du thorax ; les 
yeux sont grands et circulaires; les mandibnles sont 
dépourvues de palpes comme chez les autres Orchesties 
et les Talitres ; les rnbclioires ne prLsentent rien de re- 
rn+qiiab?e ; il eu est de même des pattes-mâchoires,-si ce 

n'est l'élargissemeilt des deux premiers articles de leurs 
tiges palpiformes. Les thoraciques de la première 
paire sont petites , non chéliféres et terminées par une 

petite main trèsdtroite; Gelles de la ~econdepairesontau 
contraiir très-gandes , et leurs mains. ont à peu p h  te 
m&me forme dans llOrchestie littorale ; seulement 

, le bord antérieur présente une apophysq qrie remplit une 
partie de l'espace compris enire elles et la grike qui les 
termine, et q u i  est extrêmement graiide. Les pattes des 
trois paire-s suivantes sont petites et  ne présentent rien. 
de particulier ; mais celles de la sixième paire acquièrent 
decidimenshns trh-considérables ; la hanche s'klève bien 
au - dessus de son point d'articulation avec le corps , 
recouvre une pande partie de l'abdomen et  cache corn- 

plètement la patte suivante ; les autres articles sont très- 
longs , mais ont In fornic ordinairr. Lcs pattes de la 



septième paire n'atteignent pas l'avant - dernier article 

des précddentes ; et leur article %asilaire, quoique cly- 
péiforme ët aussi la i~ge  que tmig , dkpasse h peiné l'es- 
pèce de boliclier dont nous venons de parlep. Les anneaux 

4% 
thoraciQues et le premier anneau de l'abdomen sant 
arrandis et lisses en dessus ; inais les deux segniens sui- 
vans portent à leur bord postdrieur trbis grandes épines: 
platées verticalement prés l'une de l'autre et de chaque 

e 

côté de la ligne médiane. Le quatrième et le cinquième 
anneau de l'abdomen sont hérissés en dessus de petites. 
pointes, et les appendices qui reprdsentent l'anneau 
cauda1,snnr beaucoup plue développés que cliez les autres 
Orchesties. Les fausses pattes ne présentent rien de 

- 

remarquable. 
Espèces douteuses. 

TA LIT RU^ G n r ~ ~ u s ,  BOSC, Crustacés, t. I I ,  Pl. 15, fig. I et 3; Say, 
.Op. cit., p. 384. 

Onrscns GammARxLLns, Pallas, Sptcil. zoo!. , fasc. g , tab.,4, fig. 8. 
Onlscos S T R ~ M I A N U ~ ,  0 t h .  Fabricius , Faunn Groen., p. 261 ; 

Strocm., M4m. de la Soc. royale de D~nemark , t. IX , tab. 8. 
Onrsctrs cichnn '!Oth. ; Fahriciu~, Op, cil., p. 958. 

Genre TALITRE, Tnlitrus, Latr. 

Les moeurs des Talitres sont les m&mes que celles des. 
Orchesties; leurs pattes antérieures sont,  en général , 
foi.tes et terminées par un article gros et pointu qui n'est 
pas susceptible de se reployer sur l'article précédent et 
qui sert à l'animal pour creuser le sol ; tandis que celles 
de la seconde paire sont faibles et habituellement re- 
ployées sous le  corps ; mais quelquefois on rencontre 
ilne disposition contraire, et ce soiit les pattes de la se- 
condc paire qui sont les plur fortes; mais elles lie se 
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teiarniilent jamais par inie main préhrnsile et armée d'une 
griffe mobile. 

Espèces. 

A. Pattes de la première paire beaucoup plus fortes que celles de la 
seconde. 

B. Ongle des secondes pattes inséré sltr le hm& s @ n i d e  Pa* 
ticle ptécfident, et n'atteignant pas sonextrdmjtd. i . 

il * t  ... T. ant-in~aa. 
.( Squi/la saliawr: Klein, Cru&. p.*68, tIg. B, E, F. 

, I Gammarus saltaror, Montagu, loc. czt. ,  Pl. 4 ,  
<C fig. 3 ,  etc., etc.) 

BB. Ongle des secondes p t t e s  insér8 sur le bord antérieer del'ar- 
ticle ~rJcédent ,  et s'avaucant au .delà de son extrémité. 

T. B E A ~ ~ O U D R A I I ,  Nob. 
AA, Pattes de la premikre paire beaucoup moins fortes que celtes de la 

secoude paire. T. C L ~ ~ J ~ T I I .  
( Orch.  Cloquetii , dodonini; Savign y, 

Qp. cct . ,  Pl. I 1, fig. S.) 

~aiittiilrus n ic iens i s ,  Risso , Hist. net. de 17Ebr6pe méridiisij. ; t, V, 
P. 98. 

Genre LYSTANASSE, Lysiannssa , 'Bo$. ' ' 

Les Crevettines, qtie nous plaponb dans ~ette~nonvelle 

division générique, se rapprochent des Talitres pat la 
strttcturë de leurs pattes ; dont aucunëlu'esc prdhensila i, 

. celles de la premikre pa-ire sont assea'fbrtes; pmsque 
cylindriqties dans toute leiir longueur et termins'es par 
un article coQrt et presque immobile. La forme des di- 
vers appendices de la bouche est au contraire la m&me 
que dans le$ Crevettes et IPS autres genres de l a  subdi- 
vision des Aquatiques ; les antennes sont quelqriefois 



très-courtes , mais les supérieures sont toujours a d  

moins aussi loilgues que le pédoncule des inférieures et 
se terminent par deux tigelles annelées. 

Espèces. 

A. Antenaes très-comte4 d d'égalelongnem lea sup6deures beaucoup 
plus grosses que les iaf6rieures. B. Cosrc , Nob. 

ab, Antannes très-longues; les supkrieures plus faibles que les iufë- 
h h s ,  +$ nb <d+-pasirant pas l e  pédwuie de ces dernières. 

1;. CHAVBEICA , Nob. 
P . ", . .' 

, Cette espèce de Crevettine , que nous avons trouvée 
à Naples et que nous dédions à Ri .  Costa, naturaliste 
distingud d e  cette v5lle , est' remarquable par sa fortrie 
ventrue et par la brièveté extrbme de ses antennes. Les 
supérieures sont très-grosses à leur base ; elles diminuent 
rapidement de volume et se terminent pak deax petites. 
tiges annelées ; l'une forme de six OU sept pièces, l'autre 
de trois ou quatre. Les antennes inférieures sont extrê- 
mement grêles. Les yeux sont grands et réniformes ; les 
append&s de la bouche he diffèrent que de peu de ceux 
de la Lpianasee de Chausey, dont on trouvera la descrip 
tidn détaillée Jans notre ouvrage sur le littoral de la 
France. Les pattes de la première p i r e  sont courtes, 
très-grosses et terminées par un article grand-t conique; 
celles de la seconde sont grêles , aplaties, allongées, 
contournées et  faibles ; leur extrémitk est arrondie, et 
l'ongle qui les termine est rudimentaire ; enfia elles ne - - 
parairsent propres ni à la locomotion ni à la préhension , 



et  ~ ( ~ t t c  disposition conduit à celle que l'on rencontre 

chez les Talitres. Les suivantes sont grêles, et leur 

ongle est long, mince et un peu courbe ; enfin la hanche 

ou article bssilaire des dernières pattes est très-élargi, 

et son bord postérieur est semi-circulaire. Les appendices 

de l'abdomen n'offrent rien de remarquable, si ce n'est 
que les stylets terminaux de ceux des trois derniers 

anneaux sont très-courts., tandis que dans la Lgsianasse 
de Chausey ils sont allongés. 

Cette espèce, qui est longue seulement d'environ trois 
l i g n ~ s  , se trouve parmi les fucus dans la baie de Naples. 

Genre CREVETTE, Gammarus, Fabr. 

CPS Crnistacés , ainsi que les Ampliithoés , etc. , ne 
quittent que rarement l'eau qu'ils habitent, à moins que 

ce rie soit pour se cacher sous des fucus humides. La lame 
épiniérienne d u  quatriéme segment thoracique est rudi- 

mentaire comme sur les deux anneaux kuivans, etc., etc. 

Espèces. 

A .  Yeux ovalaires , rk~iiformes ou linkaires. 
B. Bord postarieur des trois premiers segmens de l'abdomen droit, 

et ne se prolongeant pas de manière B former une grande kpine 
mediane. 

C. Quatrième et cinquième anneau riê l'abdomen armés en 
t .- 

dessus de petits faisceaux d'kpines. 
D. Yeux plus ou moins rénifofmes, mais  n'ayant pss la 

forme d'un S romain. 
E. Antennes siipérieures garnies seulement de puel- 

ques poils tds-courts. 
F. Ynusses pattes abdominales de In rixiémc 



paire beaucoup plus saillantes qite celles de9 

deux paires précédentes. 
6. Premier article Jes dernières paitcs 

ilforaciqtres irrÉgulièrement ovalnire. * 
H. Faiisses pattes abdominales de la 

sixième paire terminées par deux 
articles épineiix. 

G.  L o l a s ~ n ,  Montagii. 
( Lirin., Trans. ,  vol. IX, Pl. 4 ,  

fig. 1.) 

HH. Fausses pattes abdominales de l a  
sixiAm~ paire terminées par un seul 
article grand k t  épineux ; le second 

1 stylet étant rudimentaire. 
G. O L I V ~ I ,  NOL. 

GG. Premier wticle des pattes t6oraciques 
de la dernière paire ayant la forme d'un 
carré allongé. 

. . , . - G. O ~ r n ~ n s ,  Nob4 
FF. Fausses pattes abdominales de la sixième 

paire Jepassant à peine les Jeux précédentes. 
G. M A R I ~ U B ,  Leuch. 

(Lin. ,  Trans., v. X I ,  p. 3 5 9 . )  
EE. Second article clen antennes silp6rieurea eo- 

touré de grandes ~ o i e s ,  qui atteignent le niveau 
JII cinquiCrnc anneau da la tige ferminale. 

G .  F a s c r ~ ~ n s ,  Sdy. 
( O p  czt., p. 3 7 4 .  ) 

DD. Yeux flexueux ayant la forme J e  la lettre S. 
G. CAMPRYLOPS , Leach. . ( Op. cit.  XI, p. 390. ) 

CC. Cinquième anneau de l'abdomen lisse en dessus, et ne 
prdsentant pas d'épines. 

1. Griffe des secondes pattes s'iniléchissant sur le bord 
d e  la main, e t  non sur sa face iuterne. 

K .  Anneau caudal reprksenté par deux petits articles 
styliformes dirigés en haut. 

L. Pédonculades anteunes supérieures ne clépas- 
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4aat pas le troisième article du pédonrule des 
~t i tennes inf6rieure.s. 

M. Antenues supérieures à p e u p r i s  de la 
ionguerir des inférieures. G. ~?LUVIATILIS. 

( 6 .  pales ,  Fab. Montagu, 
Op, ci t . ,  vol. I X ,  Pl. 4 ,  
fig. a . )  

RInI. Antennes supérieures très-courtes , 
ne dëpassaut guére le pédoncule des in- 
fërieïrcs. G. ATLANTICUS, Nob. 

LL. Pédoncule des antennes supérieures dépas- 
sant celui des antennes inférieures. 

G .  IMPOSTII, Nob. 

BK. Anneau caudal représenté par deux lames hori- 
zontales qui constituent une espèce de nageoire. 

G. OTAONIS, Nob. 

II. Griffe des secondes patte8 se reployant sur la face 
interne cte la maiti. G. DGGESII, Nob. 

BB. Bord postérieur du troisième anneau de L'abdomen se prolon- 
geant en arrière, de manière à former sur la ligne médiane une 
grosse dent. ( Eu général, l'un des deux anneaux précédcns ayant , 

une disposition anctlogiie. ) 
L. Pattes de la seconde paire monodactyles'dans les deux 

sexcs ; bord postérieur des anneaux abdominaux sans d a -  
telures. 

M. Une cnrbnu 6levCe Jnns toiitü In lougucor de la ligne 
mediane du dos,  et formant sur les deux derniers an- 
neaux thoraciques, atrisi que sur les trois premiers ' 

anneaux de l'abdomen, urie grosse deut pointue ct diri- 
gée eu ariikre. G. SABIRI, Leach. 

(Ross, voya&e, vol. I I ,  p. 178 ; 
Sabine, App. to  captain Parry's 
Voyage , tab. 1, fig. S. ) 

MM. Point de carèue ni de dents sur le thorax. 

G. M W C R ~ N A T U ~ ,  Say. 
( Op. czt . ,  p. 376. G. Loreuj, Sa- 

bine, Ioc. cit., p. 51.) 
LL. Pattes de la secoride paire ditiactyles dans l'un des sexes ; 

bord postérieur des anneaux abdominaux découpé en detits. 
t 2 



G ,  rppEanrcuLnTus , Say, 
(Op. cit. ,p. 5n.) 

AA, Yeux circulaires. 
N. Fausses pattes abdominales de la sixiéme paire beaucoup plus 

saillante$ que celles des deux paires pi8cédentes. 
O. Thorax arrondi en dessus ; point de rostre. 

a G. PODAGER, i Nob. 
00. Thorax élevé en carène dentelée. Front armk d'un rostre 

aigd et trts-long. G. ~ o n r c a ~ n s  , Sabt~ie. 
( Op. eit . , tab. 1.68. 7. ) 

NN. Fausses pattes abdominales de la sixième paire ne dépassant 
qu'à peine celles des deux paires précédentes. 

1'. Fausses pattes abdominales de la siriBrne paire termi- 
nkes par deux articles plue longs que le pédoncule, et 
garnis de longs poils. G. MUTILUB, Muller. 

( Zool. Danica, vol. III, tali. xcvr, 
fig. 1-rx. ) 

Pr. Fausses pattes abdominales de la Bigibrne paire ne por- 
tant pas deux grands articles ciliés. e 

Q. Fausses pattes abdominales de la sixième paire 
terminées par deux petits stylets cornks, tris-courts. 

G. Savrr , Nob. 
QQ. Fausses pattes abdominalos de lii sivieme paire 

e terminées par un seul stylet épineux, prés de la Lasz 
ducluel est irn petit tirticla rudimentaire. 

CIIBYETTE O R N I ~ E ,  G. ornatus, Nob. (Pl. I O ,  fig. r .) 

Cetle espéce nouvelle et curieuse de Crevette n été en- 

voyée deBoston au Muséum d'Histoire naturelle de Paris 
par M. Lesueur. Sa longueur e;t d'enriron un pouce, 

et sa forme générale ne diffère que peu de ceIIe de la 

Crevette locuste, si commune sur nos côtes ; mais si on 

l'examine avec iittention , on voit que la longue tigr tci. - 
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n-iiriale de ses ailteililes inferieures préseilte une disposi- 
tion fort ruiieiise, et dont nous ne coniiaissons pas 
d'exemple les autre3 crustacés. A la partie supé- 
ricuie des neuf ou dix prrmiers articles de chacune de 

ces tiges on trouve urie petite cupule membraneuse, 
transparente, iiivisiblc à l'œil i iu,  légèrement ciliée sur  
les bords, fixée à l'antenne par sa base et entourée de 
quelques poils (Pl. I O ,  fig. a ,  6).  AU premier abord, 
je pris ces appendices pour autant de petits polypés 

nus ;  niais, ayant examiné au microscope plusieurs 

individus de cette espèce de Crevette, je nie suis con- 
vaincu qu'ils appartiennent réellement à l'animal, car 
j e  les ai toujours reiicontrés en nieme nouibre et placés 

exactenient de la même manière. Quant A l'usage de ces 
espèces de ventouses microscopiques que rious n'avons 
rencontrées dans aucune autre partie del'aniixial au c h u  
;inciin autre Crustar&, ilou\ ncs poiivoiisliasaiclcr aucuiicx 

opinion plausible. 
l,es yeux dc la Crevcttc orndc sont prcsquc liridnircï 

et recourbés en avant. Les antennes sont à peu près de la 
inDrno lorigucwr. T,F. ~ O ~ O Y I ( ~ I ~ ~ P  <]CS S U ~ ) C : ~ ' ~ ~ ~ U I Y ~ Y  ost P l ~ i < l  

long que d'ordinaire, et leur secondarticle n'est guére plus 
court que le  premier ; mais le troisième n'est 1-s moitié 
aussi long que le second; la tige termiilale est formée 
d'environ quarante articles un peu allongés et à peine 
ciliés ; enfin l'appendice inskré au-dessus est assez long ; 

on y compte environ dix articles. Le pédoncule des an- 
tennes inf*ieures n'est guère plus long que eeiui des 
supérieures, et sa tige terminale est divisée eri rtne 
vingtaine d'articles, doiit les ncuf ou dix premiers por- 

tent , coiiilile noits I'avoiis cléji dit , de pelites cupulcs. . 

b 
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::iifiii, on g reniarcjuc aussi ~111 grapd. notnbrc de 
très longs. Lvs palpes mandibulaires sont grands et leur 
dernier article est garni en dedans de poils rnidcs et  

courts (fg. 3). Lrs mâchoires ne présentent rien de re- 
marquable ( f i $ .  4 et 5 ) ;  i l  eu est Je mSme des patteg- 
mâchoires qui sont réunies sur la ligne médiane de ma- 
nière à former une espèce de grande Iévre qui recouvre 
toute la boiïche (fig. 6). Les pattes des deux premières 
paires ont la même forme, mais les secondes sont nota- 

blement plus grandes que les premières, et garnies de 
plus de poils ; la main n'est pas très-large ; son bord 

antérieur est oblique, mais bien distinct de l'inférieur , 
et garni d'une ou deux épines. Les pieds de la troisièrn& 

et de la quatrième paire ne présentent rien de remar- 
quable; mais le premier article des trois paires posté- 
rieures , au lieu d'être à peu près ovalaire , comme dans* 

la plupart des espèces, a la forme d'un carré allongé. On 
ne trouve au-dessous du thorax que deux rangs d'appen- , 

(lices lamelleux (fig. .j ) ; les languettes cornées qu'on 
rericontre dans d'autres espèces n'existent pas ici. Les 
trois (Icrnicrs avticlcs dc l'abdomen préseiitr:iit,, comme 
chez la Crevette lociiste, quelqiies petites épines situées 
sur la  ligue médiane prés de leur bord postérieur. Les 
six premibres fausses pattes de l'abdomen sont longues et . 
grêles (fig. 8 ) ,  celles de la quatrième et  de la cinqiiiGme 
paire sont terminéesi par des stylets très-courts ; celles 
de la sixiéme paire les dépassent de beaucoup, et portent 
chacune deux articles terminaux coniques et $égale lon- 

gueur. Enfiri, les appendices qui représentelit le s ~ p -  
tième anneau abdominal, ou l'aiineûn caudal , sont 
très-petites, dirigées en haut et styliformrs. . 



C'est h Nap!es que j'ai rcricoiitr6 cii assez grande 
al>oiitlnric-r In  (:rc\ctt(: clur jc di.dic, a u  sivant autriIr d~ 
I,I Zoologie dc l'brlriatique. Elle est rin peu plris petiic 
i~i ie  la Crevette locuste et d'une couleur verte; mais cc 
clu'elle présente de plus remarquable, c'Cst la disposition 
de l'article terminal des pattes de la seconde paire q u i  se 
rrploie sur le bord d i  l'article pcec&dent clans les mou- 
vernens ordinaires, et qu i ,  dans la flexion complète, 
glisse un  peu sur la face intrrnc dc la main. Sous ce 
r,ipt>po~t, la Creie~te rl'oliii c:talilii (loiic passage entre 
les autres espèces des mêines genres e t  celles dont Leach 

a formé son genre hfklite ; il serait inême dificile de , 

tldcider auquel de ces groupes elle c?e~rait appartenir, et 
rcsja est uiie nouvelle preuve de  l'inutilité des subdivi- 

sions si multipliées ( fis. 8 ). 
Les yeiix sont plus lunul6s que clrez la Crevette locuste 

cst les aiitrnncs au n~oiiis aussi longues ; les siq&ricurcs 

sont peu ciliées ; les appendices de In  bouche ne présen- 
tent rien de reniarquable ; lcs pattes des dcus gremières 

paires sont à peu pr+s de la nieme grandecr, et la maiu 
gui les terminc est rétrécir nritdrirurrmcnt , dc sorte 
que le bord sur lequel la griffe se reploie est plutôt infé- 

riciir qu'antériet~r. Les anneaux abdbmiilaiiu ne pré- 
sentent à leur face supérieure ni carène ni  épine , et les. 
trois derniers ne sont pas courbés de ninilièrc à former 
une espèce de coude avec les premiers ; enfin les deux. 

. peiits appendices terminaux du sixiè~ne segment sont ' ' 

(~oiiiques , et les fausses pattes de la dernière paire sont 

bearicoiip plus saillantes que celles de la  cinqniéme paire 
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et ne portent qu'un grand stylet aplati et épinetlx , 
l'autre pièce qui le termine étant iwdinieiitaire el à peine 
visible (fig. 9). Du reste la Crevette d'Olivi ressemble d 
la Locuste. 

CREVETTE D'OTWO~ , Gornma~-us Othon;, Edw. 
' (Pl. 10, fig. 1 1 - 1 3 . )  , 

' C  

Parmi les Crevettes conservées'dans les collections du 
Jardin dci Roi, il en est une qui me parait constituer 
une espèce nouvelle, et que jedédierai à Othon Fabricius, 
R cause de qiielqtie ressemblance que je trouve entre ce 
Crustacé et l'Aml>liipode dhcrit par ce savant sous lc non1 

d'Oniscus abyssinus. Nous ignorons la patrie de cette 
Crevette, mais elle mérite de fixer un instant notre 
attention, à cause tle quelques particularités de son or- 
ganisation. 

Dans les Crustacds dicapodes de la seciion des Ma- 
croures, le sixihme anneau de l'abdomen porte comme 
les autres segmens une paire d'appendices ; mais, en 
outre, il s'articule avec une pièce impaire, qui est évi- 
demment un septi&me anneau rudimentaire, et qui 
coristitue la pièce niédiane de l'espéce de nageoire cau- 
dale propre à ces animaux. chez toutes les Crevetles 
connues, le sixième anneau de l'abdomen termine le 
corps, ct  porte cn génkral une ou deux paires d'appendi- 
ces, dont le6 posterieures, lorsqu7elIes existent, ont 
ordinairement la forme de petits stylets coniques. AU 
premier abord, on croirait asse.4 difficile de retrouver les 
analogies de ces derniers organes, et encore plus d'établir 
leur identité avec le se~tiéine anneau abdominal des Mn- 
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GrOures; nrais la Crevettcx dlOtlion en f»ui.nit 12 pi puvc, 

En eff'et , chez ce petit Crustacé, le slxi6mr anilcati de 
l'abdomen s'articule dansqoute la longueur de son bord 
postérieur avec une g-rande lame iiatatoire horizontale 

est divisée en deux par une fente médiarie , et repré- 
sente exactement la pièce impaire de la queue des Ma- 

croures (Pl. I O ,  fig. I 2); et d'un autre côté, diverses 
Crevettes denos côtes, que IIOUS fcrohs eonnaîtrr par la 
suite, présentent tous lrs degrés iritermédiaiics entre 
cette disposition et celle dont nous avons plus Iiarit. 

Les quatre antennes de la Crevette d'Orho13 sont à peu 
prés de la mêrncloiigueur ; leur forinc est sc~rnf>lahlc 3 cellc 
des antennes dc la Crevette locustc; innis lcs inférieures 
soiit plus <.oui.tes et l n  face interne des lines cat des autres 

est garnié d'une rangée longitudinale de petites épines 
qui leur doniie un aspect deritelé (fis. 13,). Lr filel acres- 
soire des antennes supCr.ieures est rudimentaire , et on y 
désigne seulement trois artirlcs ; leur tige terminale cst 

au contraire trks-longue. La forme des yeux, des appen- 
dices de l a  bouche, des mains et des pattes postérieures 

et des cinq premières paires d'appendices abdominaux, 
est la  même que dans la Crevette locuste. Les fausses 

pattes de la  sixikrrie paire dépassent beaucoup les autres, 
et sont terminées par des lames cornées, laacéolées et 

non styliformes ; enfin les rudimens de l'anneau caudal 
x.re sont plus de petits articles coniques dirigés e n  haut, 
innis mit Iii forrnc dc l ~ r n r s  , r t  constitiicnt, piir ict~n 
jonction sur la ligne médiane, une espèce de queue apla- 
tie, dirigée en  arrière et arrondie postérieurement. Cette 
disposition curieuse suffirait pour faire distinguer la 
Crevette d'Othon de toutes les autres espèces connues. 



0n1tcns A R E N A R I U S ,  0 t h .  Fal,ricius, Op. cit., p. 259. - Gantnaarizs 
Homari, Fabricius, mar$ue, Strom., Mém. de la Société royale 
de Danemark, vol. X ,  tab. 1, fig. 1-9. 

O R I ~ G U S  ABYSYTRUS, 0 t h .  Fabricius , Op. cit., p. a61 .% 

G A ~ ~ M A R I J ~  MAnINUS, Risso, Op. cit., t. V, p. 96. i 

Ganznfr~us PALMATUS? &Tontagui Linn., Trans., vol. VII,  tab. 6 ,  
fig. 4 .  - Mefita palmata, Leach. Etc . ,  etc. 

Genrc AMPHITHOÉ , Anzphithoe , Leach. 

Les Am~llipodes qui se rapportent à , cette division 
générique ont la plus grande analogie avec les Crevettes, 
dont ils ne c1ifErent guère que par l'absence du filamelit 
terminal accessoire qu'on voit aux anterines supérieures 

de celles-ci. Leurs mœurs sont les mêmes. 

A Frorrr dDpotirvir di. i «ictrce. 

B. Antennes supérieores aussi longues ou plus longues que les infé- 
riritren. 

C. Flancs dépourvus d'épines. 
D. Dos subcaréné , e t  présentant de grandes dentelures 

vers la partie postérieure. 
E. Mains des quatre pattes antérieures armées en 

dessous de trois grandes dentsëpineuses. 
A. S ~ U R A T A ,  Sap. 

( Op. cit. , p. 382.) 
E. Mains des quatre pattes antérieures Jépourvucs 

de dents spiriformes. A. IPIARIORIS , Nob. 
DD. Dos arrondi, ne prbsentant ni carètie, ni dente- 

lures. 
F, Premier article des six dernikres pattes 6tinS 

clentclures notables sur le bord postkrieur. 



G .  Fausses pattes abdominaies J e  La siniime 
paire beaucoup plus saillantes qur les pri- 
cedentes, et terminées par deux ar ticles au 
moins au& longs que leur pédoncule. 
B. Bord postérieur des derniers anneaux 

de l'abdomen sans épines. 
A. J U R I ~ E I ,  Nob. 

HR. Bord postérieur des derniers an- 
neaux armé d'une rangée de petites 

épines. A. PODURA. 

( Gammu~.us podurus , Mull., 
2001. Dan., t. III, Pl.116, 

fig. 1-6.) 

GG. Fausses pattes abdominales de la sixikme 
paire terminées par deux petits articles 
.trl.4-courts, et 116pns~niit :I peine les préch- 
(lentes. 

1. Premier article des six dernières pattes 
très-élargi et arrondi postérieurement. 

K. Mains des pattes anttrieiires à 

peu près de la grandeur de celles 
% 

de la sccontle p i r e .  
L. Tige terminale des antenues 
*inférieures beaucoup moins 

longue que le p&donculc, et 

formée pal environ dix ou 
quinze segmens. 

M. Anlenties inférieures 

beaucoup moins longues 
que les supérieures. 

A. PAU~ILIPE , Nob. 

MM. Antennes inférieures 
presque aussi longues que 
les supdrietires. 

A. I N D A ,  N0b. 

LL. Tige terminale des antennes 
iufhrieures beaucoup plus Ion- 
guc qiie leiir pddoncule, et 
foiinte d'ail moins viqfit :t 

~ingt -c inq  segrnen?. 



A. ~ i ~ o s a ,  Aud 
( Cyniadusu filosa, S a v i g n y  , 

Egypte , Pl. i 1, fig. 4. ) 
KR. Mains des pattes antérteures 

\ beaucoup moins grosses que cel11.s 
des pattes de la seconde paire. 
Y. Mains des' pattes de la se- 

conde paire". gr6les e t  allon- 
+es. A. FncicoLa, Leacli. 

( Linn. , Trans., v. XI.) 
NN.  Mains des pattes de la se- 

conde paire très-larges. 
A. OBTUSATA. 

. obtusatus, Montagil. 

. , Trans. ,  v. X I  , 
7 fig. ' 7 . )  

II. Premier article des six delnitres 
, 
pattes point élargi postérieiirement , 
se terminant par des bords pre~.(li~e 
droits. 

O. Portion postdrieure d e  
I'abdomeri sans dpines ni 
dents en dessiis 

il 

V A. n u n n t c a ~ a ,  Leach. 
(Gant. ruliricntus, Montag. 

L inn . ,  Trans., v. IX,  
tab. 5 ,  fig. r .) 

00. Portion postérieure de 
l'abdomen 4pineuse en 
dessus. 

A. F R E ~ N E L I ~ ,  Alid. 

( Savigny, Egypte, PI. i I ,  fig. 3.) 

PF. Premier article des six dernikres pattes arint': 
sur le bord postérieur d'une série de huit B douze 
grandes dents. A. DENTATA, Say. 

( Op. ctt. , p. 383.) 

CC: khaque côté du corps armé d'une série longitudinale 
tl7kpines. A. CARCELLA, LCI~S.  

( Oniscus ranccilus , Püllds , JPLLI~. 
zool . ,  fasc. 9 ,  tab, 3, fig. I ': ) 
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NB. duteilnefi supdrieurcs notablement plus courtes que les infé- 

rieures. 

Q .  Mains cles quatia premikres pages à peu près de m2me 

p n d e u r .  
R. Thorax ayant de chaque rbté une série cTémiitelices 

spiaiformes diiigées en arrière. A. COSTATA, Nob. 

RR. Tliorax lisse et salis saillies latérales. 

S. Premier article des pattes posthrieures sans dpi- 
nes sur le bord postérieur. 

T. Second article dm antennes supérieures no- 
tablement   lus court que le premier. 

V. Mains Jcs deux premières paires ayant 

i peu près la même forme. 
A .  REP~AUDII ,  Rob. 

VV. Rlai~is <te Ici première paire d'iine 

forme très-dikrérentt: de celle dcs mains 
de Id seconde paire, In sriffe s'iufléchis- 
sant sur le Lord antérieur des premières 
rt siir Ir bolcl irzf6~irlir des sccon<les. 

A. araionica : Nob. 

T'r. Seco~iiI artirlc des antennes ~upérieores 
aussi loug q11e le preaiier. 

A. SWAMMERDAMEI , Nob. 
SS. Premier article den six derniéres pettes arm4 

de trois ou quatre épines sur le bord postérieur. 
A. P U ~ C T A T A  , Say. 

QQ. Rlains cies pattes de la seconde paire plus de deux fois 
aussi giosses que celles des pattes aiitérieures. 

X. Antennes ûupktieures b e d w u p  plus 
Iungnes yiie le pédonciile des infé- 
rieures. , A. P E L A G ~ C A ,  NOL. 

XX. Antennes supérieures dépassant à 
peine le pédoncule des iuférieures. 

A. PREVOSTX~ : N0b. 

AA Front armé d'uii rostre aigu et très-long. A. E n w a ~ m s i ~ .  
( Z'nlttr us Erltvarrlsü , Sabine , 

Op. cit., tab. 2 ,  fig. Y .  ) 
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A A I P H ~ ~  rrok A CSTES, Amphi~lroe coslata, Bob. 
(Pl, i o ,  tig. 14-16.) 

Dans cette espèce nouvelle, ~nvoyée de l'île Bourluri 
au Muskum du Jardin  LI Roi par M. Milihs , l'ciite- 

loppe tégumentaire est beaucoup plus épahse et plus 
dure que chez les autres Crevettines , et de chaque cdtd 

du e o r p  il existe une ligne saillante formde par une 
série cl'hminences allongées qui occiipent la partie infé- 

rieure dii segrnelit dorsal de chaque anneau thoracique, 

et se prolongena postérieurement en forme d'épines: 
6 

Les antennes supkienr~es soht plus courtes quc les 
iiiférie~ircs; lecir p6donculc est formé de trois petits 
articles dont la longueur va en &croissant, C L  leur tige 
terminale est divisée en une trentaine d'aiihcatix. Lc 
p6doiicule des nntoilnrs inférieures est beaucoup plus 
court que d'ortlinaire, car il dépasse à peinc celui des 
supérieures ; inais leur tige terminale est très-longuo et . 
cornpoude d'cnviroti cinquat~te segmens. Les yeux sont 

circulajros ; les palpes mandibulaires t r & ~ - ~ r a n d s  et for- 
més de quatl-e articles ) les mâchoires et les pattes- 

inâchoires ne diK&rcnt pas notablement de celles des 
Crevettes. Les piéces 1atGrales des anneaux thoraciques 
ne sont pas très - gandes ; mais au-dessus de chacune 
d'~fli:s est na? rebord saillant qui se prolonge postérieu- 

rement en pointe, en sorte qu'il existe de cliaqiie c h 6  
rees en du thorax une rangée d'apophyses épineuses diri,' 

arrière. Les pattes de la première paire sont un peu plus 

groises que célles de la seconllc ; mais leur forme est la 

rnème , e t  la main les terinine est arrondie et un peu 
dentelée inf1:rieur~ment ; les pattes postérieures soiit 
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PourLes que daiis ln plupart des autres Ampliitlioes. 

Lcs trois premiers aniiearix de l'abdomen sont élevés siii. 

la Iignc inédjanc et en fo%mc ch: dent. EiiGc 
les appendices abdo~ninaux de la sixième paire sont ter- 
minés par deux grands articles, et dépassei~t de beaucoup 

les précéderis. 
Espèces dou te t rsa  

*. 
GAMMARUS L ~ N G I C O R N I S ?  Viviani, PIzos,~. nlarrs, tab. 2 ,  fiq. 3 ,  $. 
G A n l ~ ~ n u s  TRUXCATUS,  Viviani, Op. cit., tab. ?,  fg .  6. 
GAMMARUS C n A s s I m N u s ,  Viviani, Op. cit.,  t n l ) .  a ,  fis. 8. 
ETIOAE PURCTATA? Risso, Op. cit., t. V, p. 96. Etc., rfc. 

Gri~rtl   SICA, T.ccén, hoh.  

tbmr5rrn 
Dans le genre I459BS.&i.&rnic gccnérale du corps rst la 

même que chez Ics Crevettes ; les antennes supérjeurcs 
se tcrrriincrit aussi par deux appcndiccs nrinelés ; niais, air 
lictii dr  n'avoir qtic lcs pattes des d e n  premières p alrvs ' 

prllicnsiles , ces Criistncés lcs orit toutes terminées par 
unc gi'itrr inohi'lr qui sr replnit. sur Ir bord dr I'nrticlr 
précédent. 

Espèce. 

~ S L A  D E  MONTAGU. 1. Montcgcii, Noh 

Genre I,EUCOTHOC , Leucothoe , Leach. . 

Dans ce genre, les antcn~ii.s supérieures ne sont 
termiaées que par une seule tige annelée, qui est p l ~ ~ s  
courte que chez la plupart des Crustacés ; i l  en est de 
même pour les antennes inférieiires. La structure des 

pattes de la première paire est très-remarquable , le  pé- 
~iultiéme article constiti?atit ilne espéce de doigt mobile 

qiii s',îppliqiic sur Ir !lord siipéi.ieur d'un Ions proloti- 



genient du péiiultièrne article, e t  Se termine par une 

griffe recourbée. La dispositi~fi des pattes des six der- 
iliéres paires est la  m&me que dans le genre Crevette; 
enGn les appendices de  la bcuche présen tent divers ea- 
ractéres qu'il serait trop long d'exposer ici. 

Espèce. 
C 

P) 
L E ~ ~ O T H O E  F W R i K A ,  Lyatafurina, Savigny (Egypte,P1. r i ,  fig. 2). 

Espèce douteuse. 

LEU~OTHOE na~icu~osn ,  Leach. (Gam. articuhsus , Montagu ; Linn. , 
Trans., v. VI1 , tab. 6 ,  fig.6. ) 

&rrlrrc&! 
Tribu des -. 

f 

Dans ce groupe, l e  corps a la f&me d'un demi-cylin- 

dr:; i l  n'est pas comprimé latéralement, et les épimères 
07.1 pièces lathales de l'arceau supdrieur sont très- 

étroites dans toute la longueur du thorax; aiissi les 
pattes des quatre premières paires n e  sont-elles pas en- 

caisskes à leur hase comme dans le tube précédent. Les 
antennes infdrieures sont en gCnéral pédiformes ; lcs 

branches palpiformes des pattes- màcho;res sont peu 
développées; les niembres abdominaux des trois der- 
nières paires sont en général terminées par de petits 
articles ovalaires ; enfiii la portion postérieure du corps 
n'sgit pas comme organe du saut ,  e t  lorsqu'ils sont sur 

le sol, ces Amphipodes marchent au lieu de sauter. 

Enfin ils nagent sur le  ventre e t  noil sur le flanc comme 
les Crcvettines de la tribu précédente. 



infkiieureg , kllnio$ des secondes patte: grandes et didnctyles; la 
non phdiformes, et  / griffe, o doigt mobile. formée par les deux der 

i terminbes Dar une : n1en8rtic'ea' 
tigeanne'ée,lOngue ains des secondes pattes t rbpet i&s,  portant une 1 et fleeblr.' ( ' G ~ ~ ~  imie rulement  par dernier article. 

t' 
Antennes supbrieures formees pet  deux tiges anne- Genre 
lbes, dont une très conrtc. ) URCIOLI. 

\ I .Mains des secondes 1 
I l " U  

des 

MARCHEURS. 

Antennes inférieures 
plus ou moins pédi- 
formes, et termi. 
nees par une tige 
courte, roide, e tne  
pr68cntant qu'un 
très .petit nombre 
de divisions. 

A n t e n n l s ~ n p é  
rieuies sans 
filet telmiDa1 
accessoire. 

pattes formees par 
L'ant6pCnultienie 
article, e t  portant 

pattes formécr par 
le pénultitrne ar- 
ticle, et portant 
uns  formke ' d'nwseui article. 

\ 

Genre 
C P ~ A P O D Z .  

Gearc 
Ponoch~n, 

' attes de la seconde paire non pré- 1 Genre 
\Pliensilcs, c t  dactyles. ( Cono~sr<i 

b. 

G e n ~ e  ÉnIcTnolv16, Erict7~0tzircs , Nob. 

Tjcs Crevettines appartensnt à ce genre iloilveau ont 
l~eaucoup d'analogie avec les Lericothoés , dont elles dif- 

fèrent par l'&tat rudimentaire des pièces 

épimérienaes des premiers segmens thoraciques. Les 
snteilnes supérieures sont simples et A peu près de la 
longueur des inférieures ; les pattes de la seconde paire 
sont terminées par une tnain très-grosse formée par l'an- 
tépénultième article, et présentent en avant un  prolon- 

1 
gement sur lequel s'appuie la  griffe qui est composée 

elle-même des deux derniers articles. 

Espèce. 



Point de prolongement spiriforme sur l'aiitépGni~1- 
ti&rnc article des pattes antérieures. 

Espèce douteuse. 

GAMMARUS SPIN~CARPUS? Muller, Zool. Danica , v. III ,  tab. I I I ) .  

Genre A T ~ L E ,  Atylz~s, Leach. 

Corps linéaire , sans Bpinières clypéiformes ; premier 
article des six dernières pattes étroit comme aux pattes 
précédentes ; la main qui termine les quatre premières 
pattes est très-petite et formée par le pénultième article. 

- .  
ATYLUS C A R I N L T ~ S ,  Leach, 2002 .  Miscel., v. I I ,  tab. 69. 

Genre' UNCIOI.~ , Unciola , Say. 

Pattes de la prernihre paire prdheusiles et subchdli- 
formcs; celles de la seconde paire terminées par une 
m ~ i n  dactyle portarit à son extrémité deux petites 
pointes crocliucs ; premier article des six dernikres pattes 
étroit. 

Espèce. 

Uacrotr l a a o r r T A ,  Say, Op. cil., o. 1 ,  p. 389. 

Genre CORAPODE, Ccrapus, Say. 

Antcnneç supérieures grosses, aussi longues que les 
inférieures et pédiforines conime elles ; pattes des cinq 



denilibres paires grcles dans toute leur longueur; pattes 

de la première paire petitcs et non eliélifoi'mes. 

ÇERAPUS TunULAnls, Say, Op,c i t . ,  v. E, tab. 4 ,  fig. 7-1 1 ,  p. 49 
4 

Genre P o ~ o c È n ~ ,  Podocerus , Leach. 

Antennes supérieures presque aussi longues que les 

inférieures. Pattes de la première paire terminées par 
une main subchéIiforme plus ou moins bien formée ; 
premier article des pattes postérieures étroit comme aux 
pattes précédentes. 

Espèces. 

' A. Main des pattes antérieures beaucoiip plus petite que ceth des pattes 
de la seconde paire. 

B. Mains des pattes de la seconde paire presque cylindriques. 
P. C Y L I N D R I C U S ,  Say. 

( Op. cit. , v. 1, p. 3 5 7 . )  * 

BB. Mains des pattes de la seconde p'iire comprimées ct ovalaires. 
P. VARIEGATDS, Leach. 

A A .  Mnin rlen+flttea snt6rietirra A peii prèn do la grandeiir cfe celle den 
pattes de la seconde paire. 

C. Mains ovalaires , sans échancrure semi-lunaire sur leur 
bord dentaire. P. PULCAELLVE. 

( Jassn pulchella , Leach. Linn., 
Trans. - C a m .  falcatus , Mon- 
tagu. Linn. , Trans., v. I X ,  
PI. 6 ,  fia. 3. ) 

CC. Mains dont le bord antérieur est déc-upé en croissant. 
P. PELAGICUS. 

( Jassa pelagica, Leach.) 

Genre COROPHIE , Corophia, 1,atr. 

Antennes supérieures beaucoup plus courtes que les 
inférieures qui sont trh-grosses et pédiformes. Pattes de 

3 



la première paire rerminées par une petite main suhêhfi- 
liforme ; pattes de la seconde paire constituant des or- 
ganes fotiisseurs comme ellez certains Talitres ; etc., etc. 

Espèces. 

A .  Troisième article lies antennes inférieures portant a'. 17ertrémit6 de 
son bord inférieur uns grossc riant spiniforme. 

C. Loncrçonse ,' Latr, 
( Cancer linearis, Pennant , BI. 

aaol., IV, tab. r G , f i g .  3 1 . )  
AA. Troisièuie article des autenneû inférieures dépourvu de dents à 

son bord inférieur. C. BONELLII, Nob. 

FnIczrLre DES R Y P ~ T N E S .  

La plupart des Amphipodes de la famille des Hypé- 
;ir,ci sont on rnoin~ p-trasites ; i l s  se fixent rnr Cies 

poisso~is , des illi.duscs, etc. , et nagent eii general avec 
faciliié , mais snrit dc très -rnaiivais marcheurs ; Jcur 

co,rps pst ordiiiaircmcnt gros et trapu, l e ~ l r  tete renfioe; 

Irurs antennes ru'dimentaires oii p~hseiltant des forines 
anomales, et leurs pattes antérieures petites et rion 

Ixéhensilrs. Une ou plusieurs desVpaires de pattes appar- 

tiennent aux segmens moypns ou postérietirs du thorax, 
ror~slituant presqiia toujours des organes de préhension 
ou de défense ; mais ne pouvant servir comme organes 
amhiilatoires. Enfin , l'extrémité postérieure de l'ahdo- 

rnen est disposée pour la riatiitioii,, ct ne constitue 
jamais un organe de saut. 

Noris divisons ce groupe naturel en onze genres, cfu'oii 
peut distinguer à l'aide des raractéres indiques dalis Ie 

tableail suivant. 





Corps gr&le et allongé comme cliez les Creveitines de 
la secoi~de tribu ; tête petite et tronquée en avant ; an- 

tennes supérieures grosses, coiirtes , non subulées e t  
arrondies au bout ; celles de la seconde paire, courtes et  
styliformes ; thorax divis6 en sept segtneiis ; pattes dc la 
deiixième paire terminées par une petite main imparfai- 
tement didaçlgle, tlont le doigt mobile est formé par les 
deux derniers articles ; pattes d~ la septièriie pair(, trés- 
courtes, niais clc mZme Sorriir qiie 1 ~ s  p i  B(-C.{l(.iitcs ( i ) .  

\ 

A.~l/i*~i.s. 

VIBILIE n e  PÉROX, Y. Peronii.  Nol>. 

( 1 )  D1après le Rapport de hl .  Latreillr sur ce travail, ou voit qii'il 
regartle ce genre comme étant le même que celui qu'il avait indiqué , 
dans soh otivrage des Familles nat~irelles , sous le nom de D ~ ~ t y l o c A r r  
A I'époqiia oh j'ai présent6 mon Mémoire à 1'Acudémie , ce sivant n'a- 

vait pae eocbre publié les caractères de ce genre, de facon que je n'ai 
pu te veconndtre; mais il l'a fait dans la nouvelle 6ûition d u  N è p e  
animal, qui parut peude~temps aprés, et qui était alors déjà imprimée. 
II est évident que, dans la méiliode de M. Latreille, les ViLilies rentrent 
dans s m  genre Dactylocère: mais nous perisons qu'il convient dc Ies 
disllnguer de l'unique espèce que ce savant y rapporte, et qu'on doit 

prendre par ceitrdq~kiit comme type de ses DactYiAcères. Cet Amphi- 
pode, pi est ta Pirrosine selni-lunaire de M. Risso ( Hist. nat ,Je 

PEurope niérid., t. V, Pl. 3 ,  fig. IO-la ), d i q e  de nos Vibiiies par sa 
for& générale, par la structure de ses pattes, et @ar celle de ses an-  

tennes, etc. , eth Notis proposerons donc de restreindre le gerirc Dac- 
.tylocére, et de cbnserver la division des Vlbiliés pour les Crirstacés 
T a r i t  les caradtères indiqiiés ci-dessus. 



t3eni.c. F l s i > É n r ~ ,  Hyperitz , Lat. (1). 

Tête très - grosse et arrondie ; thorax renflé et  divisé 
en sept segmenç qtii ont tous à peu près la même Ion- 
gupur; antennes subulées, sans tige terminale annelée; 
pattes greles, non préhe~isiles e t  ayant toates à peu près 
la même forme; abdomen portant comme d'ordinaire 
six paires de f3usses pattes. 

Espèces. 

A.  Pattes des trois derngères paires ayant toutes à peu près la mQme 
longrieur. 

B. Pattes des deux premiires paires terminées par un ongle t t$s-  

aigu. H. LATREILLII, Nob. 
BB. Pattes des deux premières paires obtuses au bout, e t  n'ayant 

pas de dixième akicle ou d'ongle, H. CYAIER. 

. ( Talitrus cyanee , Sabine, O p ,  
cil. ,  Pl. r ,  fig. 12-18.) 

AA. Pattes de la cinqui2mè ou de la sixième paire beaucoup plus ion- 
gUcs que toutes les autres. 

C. Antennes inférieures plus longues que les supérieures, e t  
égales à environ la moitié de la longuenr du  thorax. 

H. PELACICA. 
( Lanceola .pelagica, Say, 

Op. cit. $p. a i S . )  . 
CC. Antennes inférieures rudimentaires , les supérieures 

presque aussi longues que> corps. ff. coairroeaA, Nob. 

Ci) Le nom de Bypérie ayant déjà trouvé place dans le8 ouvrages 
les plus répandus, j'ai cru devoir,Yadopter ici , quoique 

ce genre ne me paraisse différer en rien de celui établi en 1818 par 
M. Say, sous le nom de Lanceolh. Enfin, d'après les caractères assignés 

par M. Straus au genre qu'il vient de décrire dans les Mémoires du Mu- 
séum', et qu'il appelle Hiella , cette muvèlle division générique n'est en-. 
core autre que le genre Lanceola de M. Say, et Hypérie de.M. Latreille i 
mais s i  la figure et la description que cet anatomiste a donnics de'son 
Htellu Orhignii sont exactes, ce CrustacB s'en distinguerait, ainsi que 



H Y P C R I E  DE LATREILLE, H .  Lnt~c i ï l i  , Nol) 
(Pl. I I  , fis. 1 - 7 . )  

L'espèce d1HYpérie que nous dédions>u fo~dateur  de 
ce genre et qui a été trouvée aux environs de la Rochelle 

par M. d'orbigny père, a environ six lignes de long. 
Son corps, large et renflé antérieitremeiit, se rétrécit 
beaucoup vers la partie postérieure, e t  se compose, 
comme chez la  pltipart des Amphipodes, de quinze ceg- 
mens, dont 11x1 céphalique , sept thoraciques, six ahdo- 
minaux et  uyi caudal ayant la forme d'une petite lame 
terminale. Ln tete est grosse , renflée et verticale ; les 
yeux en oc~Ù~?FïtEi $Üs'.grande partie e t  prAse%tent. un 
.grand nombre de petites facettes ou cornéules llexago- 
nales a u  milieu de cliariine desquelles on distiiigue un  
rciiflemcnt lciiticulnii-r (1). A l n  far t .  n~itGrirtirr dr la 

tête on remarque Urie fossette assez et allongée 
dans laquelle s'insèrent les antennes ; ces appendices 
soiit courts, styiiforincs c,t plac6s par paircs prbs de In 
ligne médiane, niais assez loin les uns au-  dessus des 
autres; ceux de la* pi.eniiére paire sont iin peu plus 
longs que les'inférieurs , et Iorsqu'ils s'inflécliissent en 

bas,  ils ne dépassent pas le labre; on leur distingue 
quatre articles : le yretnier est assez gros, les deux sui- 
vans sont tr8s - courts , enfin le dernier est conique , e t  

. . 
de tous les autrer Amphipodes connus, par le nomhrede ses fausses pattes 
abdominales, qui serait dt: sept paires au lieu de sis. 

( r )  Pour plus de détails h ce sujet, je.renverrai au Mémoire sur la 
striicturt! des yeux des Crustacés, que j'ai communiguk à la Société 
d'Histoire naturelle, dans se séance du 3 juin 1830, et que je me 
propose de ~ublier incessamment. 

. * 
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saiis divisions aiiiiulaiics. Les antennes iilférieuies ou 

de la seconde paire sont égalemerit styliforrnes et por- 
tées sur un tubercule ovalaire qui est placé au-dessus d u  
labre et qui parait être formé par la soudure de leur 
pr.emier article avec la tête ; leur portion mgbile se com- 
pose de quatre articles, dont le premier estyle plus court 

e t  le d ~ r n i e r  est lc plus long el sans divisions atinulnires. 
La bouche est assez saillante ; on  y distingue I O  uii labre 
qui est bilobé et inséré à la base d'un tubercule arrondi, 

,* qu au preiriier abord on pourrait prendre pour cet appen- 
dice lui-mïme ; 20 d'une paire de mandibules très-fortes 
portaiit chacuiie une longue tige palpiforme'qui, dans la 
position naturelle, .Fxrz'?X%1l&;s~'-8evant tle la tete entre 
]CS deux antennes de la seconde paire ; 3°d'u~ie laoguette 
bilobée; 4" d'une première paire de mâchoircs qui se 
ierminerit par deux grandes lames cornées dont l'interxie 
est armée de dents sur le hord antérieur; 5' d'une paire 
de mâchoires cxternes qui sont moins développées et 
moins lamellaires que les antérieures , mals égalenient 
hifides ; ct Go *ci'un paire de pattes - mâchoires qui .sont 

rkunies entre elles de manière à former ( comme chefi 
toutes les Hyphrines) une cspèce de léyre inférieure 

unique terminée par trois petites lames cornées et  ne 

, recouvrant qu'une très - faible partie de la . bouché 

( fig. 4 1. , 
* ,Le thorax, c'omme i~oiis 1'avon.s déjà d i t ,  est renflé 

en desgus et divisé en sept segrnens. 'chacun de ces'an- , 

Tieaux est assez étroit, et leur arceau supérie~ir est formé . 
presque en entier par la piece dorsale,; les épirnéres sorit 
très-peu développées et n'en!:aissent pas du tout la base 

. des pattes. De qêma c1Ue ' e l i c ~  tous les auires Amphi- . . . . . .  
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podes, ces orgaiws sont a n  iionlbrt: de srpt paires , dont 
les quatre premiAres sont dirigées er? avant et les trois 
clerni&rcs ~ i i  arrière ; ils ont tous presque I n  mkme forme 
et auciin ii'rst préheiisile ; leur premier article est assez 

graud , mais poiiit clypi.iforme, comme chez les Cre- 
vettes , etc. ; les articles suivans sont plus ou moins grêles 
et li.gérement aplatis; enfin les deux derniers forment 

une sorte de stylet aigu. Les pattes de la première paire 
soilt les plus petites de toutes, et leur antépéilultièrne 
articleest assez large; il en est de même pour les pattes 
de la seconde paire, tandis que pour les suivailtes cette 
piéce ne préscilte aucune dilatation notable ; c=iifin ces 
deriiières pattes-sarrt-twtes.à peu p+de la mèmc lon- 
gueur. 4 1d base dc chacun de res mrmbrcs , ceux de la 
première paire exceptés, il esiste une grande vésicule 
rnembraiieuse , aplatie et de forme presque oualairc , qui 
est snspencliic sous lc tliorax el paraît servir p r i~ ic i~a le -  
ment à la respi~ation. Ces appendices existent dans les 
dciix sexes , et chez les femelles , on voit au-dessous 
$euxi , de chaque cOté du sternum, une série de petites 
lntnrs <Iîlf sont 1cs ann10~i i~s  drs pa1pt.s et qni servent A 
retenir les œufs queces animaux portent sous cette partie 

du corps. L'abdomen se compose de six anneaux portart 

ctiacun une paire de membres, et donne attache par 
~ o i i  extrémité postérieure, à une lame qui représente un 
septième segment on anrieau caudal. Les trois premiers 
aniienux dc l'abdomen sont trés-déloppés , et leur arceau 

sup6rieur se prolonge de cllaque cbté, de manière à en- 
caisser les fausses pattes correspondantes. Ces derniers 
organes ont à peu près In même fornie'que chez tous les 

autres Amphipodes. Leur article basilaire 611 pédoncule 



est gros rt presque quadrilatère, et leurs deux laines 
lerrninalcs sont agsez larges, annelées et garnies sur Ics 
bords de longs poils ciliés. Le quatrième anneau de 
1'aldomc.n est encore assez gros et hien distinct, mais le 
cinquième et le sixième sont peu développés -et soudés 
entrc cilx de façon h Btre difficiles A distinguer. L a  lame 
qui représente le septième anneau et qui est l'analogue 
de la pièce médiane de la queue de I'Ecrevisse, est petite 
et triangulaire ; enfin les trois paires de membres qui 
font suite aux trois paires de fausses pattes natatoires et  
qui s'insèrent aux quatrième , cinquième et  sixième 
anneaux de l'abdomen, forment avec cette lamelle hori- 

,+.---**-_- - 
zontale une espéce de nageoire caudale j leur pédoncule 
est grêle et allonge, et les deux lames qui les terminent 
sont courtes, de forme lanckolée et  dépourvues de poils 
(fig. 3 ). La coulerir de cette Hypérie est brunâtre. 

1 

Espèces doutez~ses. 

O~iscas MBDdsnaun, 0th.  Fabricius , Fauna ~ r o e n h n d i c a ,  p. 275. 
MarfEue, Strom., Physik og oeconomiak Beskreihe owr  fogdried 
Sondmor., v .  1 ,  tab. 1 ,  fig. 12 et. 13 (cop. dans l'Encyclopédie mé- 
thodique, PI. 3 2 8 ,  fig. 17 et  18 ). 

GAXXARUS GALBA ? Montagii. Linn. , Trans., v. XI, tah. 2 ,  fig. a. - 
Ccnro Pnnoman rlo M .  Lntraillo, 2" /.da 111: Régnu nnim., t ,  IV. 
p. "7. 

HIELLA ORBIGNII? Straus, Mém. du Mus., t. XVIII , Pl. 4. 

Genre PRORQUE , Phorcus , Nob. 

Dans cette petite division générique de la faraille des 
Hypérines , les antennes inférieures sont tout-à-fait ru- 
dimentaires ; JR tête est très - grosse ; le second segment 



du thorax est notablenient plus développé qu'aucou des 
autres; aucuric des pattes ii'cst préhensilz, ni terminée 
par ilne main ; celles des quatre premières paires sont 
courtes; les cinquiènies sont trés-longues, mais filifornies, 

et ne peuvent guère servir à l x  locamotion ; celles de la  
sixième paire, encore $us longues , sont au contraire 
tr8s-fortes ; enfin celles de la dernière paire sont rudi- 
mentaires ; la structure de l'abdomeii est la même que 
dans le genre Hgé r i e .  8 

Espéce. 

Paorpo~ D E  Rer irau~~~)hor_u_  Reynntdt i ,  Nol>. ---- . '1- 
\\ 

b 

Genre LESTRIGOA, Lestrigonus , Nob. 

Tête très-grosse et renflée ; premier segment du tho- 
rax rudimentaire; abdomen plus grand que 1~ thorax; 

antennes à peu près de même lorlggeur , terminées toutes 
par ilne longue tige subulée , multi-articulée, Aticiine 
patte n'est préhehsile , mais celles dé la secohde paire 
$rCsent%ttt une'espbce de petite triain formée par l 'an~e- 
pétiultîémé article, etc., etc. 

Espèce. 
\ 

L B S T I ~ ~ G O ~ (  DE F A B R ~  , b s t r i g o n  Fabrei, Nob. 

/ Genrc DAIRA, Dalrn, Nob. 

Tête grosse et  renflée; antennes stylifornles et rudi- 
mentaires ; tliorax conique , très-étroit postérieurement 

0 
et  ayant le premier segment très-rourg; patteides deux 

premières paires porlant une mit in imparfaitemelit didac- 



tyle, dont le ilrjigt mobile est formé par les deuxderliicrs 

articles ; abdomen comme dans le gelii-e Hypérie. 

Espèce. 

D A I ~ A  DE G~BERT,  Darra Gabertii , Nob. 
d 

"i 
Genre THCRIISTO , ~12ernis;o , .Guérin. 

' . 

TSte grosse et  renflée ; ailtenned'dftnples; thorax di- 
vis4 en sept segmens, dont Ir premkr-e t  bieir distinct ; 
pattes de la seconde paire terminées par une pctite main 
imparfaitement didactyle. 

I .@ i r d " . ; . i * *  : i f , r *  , '  

* 
THEMISZO G A V D I C ~ A W B I ~ ,  Gtférih , M & ~ . ' d e  l n  SOC. d%i~t. I I ~ I ~ .  de 

Paris, t. IV, Pi. n3 , C, fig. r -17 .  
r:t< $ r, s * 

Gerire DACTY i . ~ c E d $ ,  Dttct$ocet'n , Idte. ,' - 
Phrosinci ? ~ i s s o .  * , I 

. I ' Ii : i 

Forme générale analogue à celle dw gypépics.; an- 

tennes supérieures remplacdeetrpaq deux p a t i t ~  tuhi-  
cules cornés , celles de la sexonik pajrc rudimentaires 

et styliformes. Thorax divisé en six segkens ; pattes des 
deux premières paires c~urtos , '~rêles  et adactyles ; celles 
des quatre paires suivantes terminées par une m+in.siib- 
.chiliforme assez semblable à celle des Crevettes ; pattrs 
rlc la septiémc paire rudimentaire. 

Espfce. 

DACTTLOC~RE DE NIGB, Lkctylocera Niceetzsrs, Eob. - Phroirnu 

semi-lunata? Risso, Hist. iidt. de l'Europe rnérirl. , t. V, 1'1. 10-17, 

fis. 3. J 



4;eriit. ANCHYLOMERE, Anel~ylorner~u, Nob. 

Forme générak du corps la meme qtie dans Ir genre * 
précédent ; anterlneg tt.ès-cotlrtes et stgIiforrneç OU nulles; 
thoras divisé en six segïnerts ; des deux premihres 

paires tcrniinées par un article apiatf et Iancdolé ; 'cdlés 
de 1% troisi8me et de'la quatrième paires terminées par 
unr  pctite n~a in  forfnéc par le troisieme article ; pattes 
de la cinqulkme paire grosses et subchilifères; enfin celles 

dcs deux dernières paires terminécs par U ~ C  tige grele et 
cylindricIue. 

A. P a t p  de la prernihrecpd.e beaucoup pkir courtes que celles de la 
4 seconde paire. A. BLOSBEVILLII, Nob. 

AA.  Pattes de la première et de la seconde paire à peu pr6s de même 
grandeur. 8. HUNTERII , Nob. 

.* Gepre PIPRO~IIE , Bhrbnima , ,Latr. 
, a , l  

Téte très-grosse 3 une, seule phire d'antennes gtylifor: 
mes, trds-courtes; pattes des quatre prcmièrcs paires 

P 
non préhensiles ; celles de la cinquième paire terminées 
par une grosse niain didactyle bien formée ; pattes des 
deux deriiières paires adactyles. 

Espèce. 

'PRRONIMA s E D E N T A n i A ,  Latreille, Genern Crustaceorrint ut It isec~o~~u>n,  
Pl. a ,  fig. a. 

Espèce dor~teu.~(>. 
i 

&'HRONIMA CUSTOS, Risse, Hiat. nat. des Crustacb de Nice, Pl. 2 , 
fig. 3. 



Genre TYPHIS , Typhis , Risso. 

La forme générale des Typhis est semblable à celle des 
Anchilomères et des Hypéries ; la. t&te est trés-grosse , le 
thorax renflé et l'abdomen rétréci; les antennes supé- 
rieures, grosses, coudées et beaucoup moins"P.ongiies que 
la tête, sont insérées à sa partie àntdrieure; celles de la 
seconde paire sont grêles, cylindriques, sétacées et for- 
mées de quatre tiges articulées bout'à bout et se re- 
ployant l'itne sur l'autre, de façan que, dans le repos, 
ces organes sont cachés tout entier sous les parties laté- 
rales de la tête , bien - . d u r  longueur totale soit plus 
grande que celle du *thorax. Les pattes de la seconde 
paire sont terminée%.$ubas.une pefii 'bqin imparfaitgrnent 
didactyle; celles iXes deux paires suivantes sent grêles et 
cylindriques ; le pïihiei! artide hs %biles a é l  cinquiL&L 
et sixième paires est au contraire clypéiforme et très- 
grand , tandis que les articles suivai~s: iont gr&les et cy- 
lindriques ; enfin leu pattes de la septibme paire sont tris- 
petites et cachées sbtts iës-'~récédtliiteg2. (Voyef l l .  I i , 
fig. 8-18,) , ." . a .  ,' 

Espèces. 

A .  Pattes Je la première paire terminées par une main imparfaitement 
didactyle, comme celles de la seconde paire. T. FERns, Nob. 

(PI. I I ,  fis. 8.) 
AA. Pattes Je la première $aire non préhensiles , et d'ane forme tout- 

à-fait différente de celles de la seconde paire. T. RAPAX,  Nob. 

Espèces domeuses .' 

TTPRIS OVOIDIS, Risso, Hist. nat. des Crustacésde Nice, PI. a, fis. y. 
GAMMA RU^ aaonocnLorDss3 Moutagu. Linn., Trüns., vol. X I ,  tab. a ,  

fig. 2. 



( 45 ) 
CAXCER AMPULLA 3 Phipps , Voyage au pôle borBal , tab. XI, fig. 9. 

~ A M ! & A R U S  G I B B O S U ~ ? ?  Fabricius, z?ntom. S y S t . ,  11, p. 517. 

Genre OXYC~PAALE , Oxy~e~3hnlus , Nob. 

Ces Amphipodes s'éloignent de la plupart des Hypé- 
rines par la forme grêIe et allongée de leur corps, par 
leur tête aplatie et lancc?olée, etc. Les antennes sont 
semblables à celles des Typhis ; Its pattes des deux pre- 
mières paires sont termindes par une main didactyle 
bien formée ; les autres sont pê les ,  cylindriques et non 
préhensiles ; celles de l a  septième paire sont très-courtes. 
La disposition dc l'abdomcti et dc ses appcni1icc.i est 

assez s ê n I X ; m a  ce qui eg'tate chez v. 7 .  . 

. Espèce. 

OXYCÉPHALB PÊCHEUR , 0. piscatoris, Nob. 

Incertœ sedis. .' 

Parmi les divers genres établis par les zoologistes , iI 
cn est plusieurs quc l'on peut r:ippoi.ter avec plus ou 
moins de certitude à l'ordre des Amphipodes, mais qui 
nc nous semblent pas assez Lieri connus pour qu'il soit 
possible de leur assigner une place précise dans une 

.. méthode naturelle. En at#ndAnt qu'on les ail étudiés de 
nouveau, nous avons donc pensé qu'il valait mieux les 

,' reléguer ici. De ce iionibre sont : 
IO. Le genre HIELLE de M. Straus. Ainsi que nous 

l'avons déjà dit, ce savant dit que le nombre de fausses 
pattes abdominales est de sept paires, cc: qiii n'existe 
chez aucun autre Amphipode. Dans le cas ou M. Straus 



se serait trompé i Let égard, il nous paraît évideilt que 
ce genre Pkntrerait dan9 le genre Hypkrie. (Voyez les 
Mémoires du Muséum, t. XVIII.) 

20. Le geiire L É P I D A T Y L E  de M. Say, qui semble en- 
core preildre place dans la famille des Hypérkies, 

3 O ,  Le genre PTÉRYGOCÈRE, que M. Latreille a établi 
d'après une figure de Slabber. (Voyez ln seconde édi- 
tion du Regne animal, t. 4 ,  p. I 24.) 

46. Les getires S ~ ~ n c a ~ u s  e t  LEPLURES de Ri[. Raffi- 
nesque. ( Précis de Dkcouvertes somiologiques. Palerme , 
1812.) 

Le genre AIJSEUDE nuus paraît avoir été mal observa, 
et se rapprocheclr prolm-kment de iiotre genre Tanais, 
qui appartient à l'ordre des Isopodes, famille des Ido- 
téides. Quant aux Iones, aux Ancées et aux Pranizes que 
quelques alitetirs regardent comme étant des Amphi- 
podes, nous nous sommes assurés qu'ils n'ont pas les 
car?ctères propres à cet ordre, et qu'ils-rentrent dans 
la division des Isopodes. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 

Pl. ro i  fis. 1. CREVETTE O R N É E ,  vue de profilet beaucoup gro~s ie ;  1s 

ligne placee au-dessous indique sa grandeur naturelle. 
Vig. a. Trois articles de la tige terminale des antennes inférieures, vus 

au micmrcope pour montrer les espèces de cdpules membraneuses 
(b) qui sont fixées B leur bord supérieur (a). 

Fig. 3. Mandibules. 
Fig. 4.  Miclloires de la première paire. 
Fig. 5. Mâchoires de la secoude paire. 
Fig. 6. P a i .  - -" -_ - - 
Fig. 7. L'un des appenrlices vésiciileux que l'on trouve fixts à la base 

des pattes thoraciques des six dernières paires, et qui paraissent 

servir à l n  respiration. 
Fig. 8. Fausse patte abdominale de la seconde paire. 
Fia. g. L'une des pattes de la seconde paire de la CREVETTE D'OLIVI. 

Fig. IO. Fausses pattes abdomin~les de la sixicme paire Selil m&me 
r Crevette. -a,  rudiment de la seconde paire terminale. 
Fig. 1 r .  C ~ E V E T T E  D'OTI~ON grossie. 
Fig. 12. ExtrémitB postérieure du corps de la Crevette d'Othon, vue - 

en dessus. - h , lames horizontales représentant le ~eptihme anneau 
abdominal ou anneau caudal. 

Fig. 13. Pédoncule des antennes inféricuresy vii par sa face interne 
pour moritrer la rangée de petites dents clout il est armé. 

Fig. 14. AHPAITHOÉ A CÔTES grossie. 
Fig. 15. Pattes-mâchoires. 
Fig. 16. Mandibules. @ 

Fig, r7.  LYSIAI~ASSE DE COSTA. 

1'1. r 1; fig. 1. HYPERIE ne LATREILLE grossie. - & , antennes de la pre- 
rniFre paire ; b ,  antennes de la seconde paire ; c ,  tiges mandibulai- 
res; d ,  partes thoraciques de la  première paire; e, fausse parteabdo- 
11liu01~ Je Ici tryiaiùuic l ~ i ~ i i c  ; f, f t n i ~ q p n t t c  al~doniiiiale do la sirihmu 
paire; r : ,  lamr c ~ u d a i e ;  h ,  appenrlices vk,sicutoux thoraciqires. 



Fig. a. La tete vue de face, et considérablement grossie. - n, axitenncs 
* 

supkrieures ; b , antennes de la seconde paire; c ,  labre au-dessus de 
laqiielle on voit Ie tubercule qui lui donne attache, et  les tiges palpi- 
formes des maudibules (d) ; e ,  les yeux. 

Fig. 3. Extrémité postérieure du corps vue en dessous. - a ,  troisième 
anneau de l'abdomen ; G , quatrième anneau dé l'abdomen ; c, fausses 
pattes de la quatrième paire ; d,  fausses patte8 de la cinquikmepaire ; 
e , fausses pattes de ta sixikme paire ; f, la* caudale représentant 
le septième anneau de l'abdomen, .et s'articulant sur le Lord du 
sixikme anneau, qui est cosfondu avec le précédent. 

Fis. 4. Pattes-màchoires. 
Fig. 5. Mâchoires de la seconde paire. 
Fig. 6. Mâchoire de la première paire. 
Fig. 7. Mandibules. 
Fig .  8. Tx~rirs FÉROCB grossi. - a, antennes de la premihre paire ; 
6 , antennes de la seconde paire ; c , patti: de la cinquième paire; d, --- 
patte de la sixième paire, dont le premier article cache la patte de 
la septième paire. 

Fig. g. Extrémité postérieure de l'abdomen vue nidessus. 
Fig. IO. Antenne de la première paire. 
Fig. I I .  Antenne de la seconde paire. . 
F&. la .  Patte thoracique de la premiére pipe,  
Fig. 13. Patte de la seconde paire. 
Fig. 1 4 .  Pnttn <le Ir troifiiAme pnire. 

3 

Fig. I 5. Patte de la septiéme paire. .- 
Fig. 16. Fausne patte abdominale de la première paire, 
Fig. 17. Fausse patte abdominale de la quatrieme paire. 
Fig. 18. Fausse patte abdominale de la cinquième paire. 

FIN. 

IMPRIIKERJE DE V e  TWAU, rue du Cloître Saint-Benoît, n* 4. 
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